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510 LA SEMAINE RELIGIEUSE

CauseriesP sur le spiritisme

To.nýt-en étant intelligent, l'agent spirite est vil et abject.
On, reconn ai 114rbre à seý fruits. Or, les agents spirites f6n
l .oc de comuédiens, bQuleversent les meubles, tirent les mous-

taches aux assistants, tiennent .auvent le langage desgmi,
traent sur les ardoises des obscénités répugnantes, semlabes.
à celles dont ýes polissons salissent les murs des habitations,
fraýppent quelque-fois les spectateurs, et sont les auteurs .de,
miII&e autres vilenies.

ii -est donc difficile de descendre plus bas dans l'abjection, çt.
on ne saurait douter raisonnablement que l'agent spirite est. vil
et abject.

L'agent spirite est, de plus, mauivais eti soi.
Plût à iu que les-esprits ne fussent que vils et abjects ! Mais,

d'après le témoignage de Allan KCardec lui-même, ils sont four-
lie, mnter~,x~stificateurs, légers et présomnptueu.x, rageurs,

imbus des passions terrestres et des idées corporelles, hypoci'ites,
obscènes, impies, et semblent quelque-fois ((se vouloir entre
manger comme loups et pourceaux. »

De plus, les agents spirites sont malfaisants poui les autres.
Dans une foule de séances, spirites, Qfl lès..a v us mordre, souffle.
ter quelqu'un des auditeurs, donner la basýtontnade, jeter des
ordures sur lespersonneÈ, lancer des pierres, briser les meubles,
les -éristaux et lés glaces, laiicer des jets d'eau, faire tomber les
fé ilnies dn coàvulàliènÈ, et commettre une foule d'autres méfaits.

« Fils de.s ténèbres, les esprits haïssent, la lumière, génies du
ipils travýîient poulr le'mal, toujours le mpal,: c'est là leur

bien, leur .piradis. ;
(Àsuivre.)

les églises, consacrées de I'Archidiocè.se. dç Québec

-Dans l'archidiocèse de Québec il y a, croyons-nous, huit
êgisë'.-onsac-êes«: éelles de Notre-Dame dle Québec, des.Ursu-
lilî'9,de ubè,d la" Sainte-Famille de fIlé d'Orléans, de
lý.Ubtel'.Diéuf de'Qùébec, de Cbar'lesbôuig, dé Saint-Louis dé
L'Ïbiiiýré, de Sai-nte-An ne de la Pocatièro et-de Sainte-Anne dè
Beaù'prié

aýle-drae-de uéecest, sans aucun doute, la -premièi'q
i àit ëê'cýoiiàcùàe ans tosb"le d

Laval qui la consacra, le 1, juillet. '1156, sous le titre de lmmna-
culée Conception.


